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magasine. rers les deux heures,-la rivière avait un peu dininué ; mais, en
ce mnoment même, une maison du faubourg Saint-Jean, située sur le bord tl'
Peau, s'écroulait avec fracas. Heureuisement ses habitans avaient eu le tesin
de fuir.

A minuit, dernière date des nouvelles que l'on a reçues. une seconde crue
a eu lieu plus forte encore que 'a première; tmais, apròs avoir atteint le centre
du pont Saint-LoVus, Peau se mit plresqu'aussitôt à baisser.

Les meuresrüclamnes par les circonstances,nvaient au reste été prises
par l'autorité.

Les communications de Ndntlbrison avec Saint-Etienne étaient interroni-
pues..

ider'e.--On eu des craintes sur le sort des malheureux ouvriers du c'hc-
min de fer que l'inondation avait surpris au Guetin dans un détnnent absolu
de vivres. Grâce au dévouement du préposé en chefd'iun bateau à vapeur
qui. est allé à leur secours avec des vivres, tous ces ouvriers, au nombre de
1.4.00. ont été ramenés sains 'et saufs.
' Le pont-aqueduc de Guetin a résisté, quoiqu'i ait été entièrement couvcrt

par les eaux.
Dans la commune de Curs-les-Barres, tous les habita ns sont parvenus à

se sauver. Sur ce point, la hauteur dens eaux était tellement grande, que u
châeau appartenant à- M. le comte Jaubert avait à moitié disparu, et qite,
pour en sortir, il a tallu gagner les derniers étages.

L'oai assure que le pont de Cosne s'est écroulé; nous espérons que cete
nouvelle ne se confirmera pas ;: cepend-înt il est certain que mardi le juni te
cette ville était entièrement submergé, et que 'on ne pouvait plus commuti-
quer dans les bas quartiers qu'au mnoyen de bateaux.On avait à déplorer cts
peitesinimenscs dans la campagne environnante.

Les nouvelles reçues de Nevers à la date du -2 annoncent que les caix
continuaient toujours à;décroitre, mais avec une lenteur désespérante. Le
conseil municipal venait de voter, sur la proposition dle M. le maire, un F-e-
mier secours de 12,000 fr. en flveur des victimes de l'inondlation.

De son côté, _M. le -ré,fet. dont la conduite a été admirée de tous,dans 'es
tristes circonstances, a adressé au gouvernement une demande de secoîrs.

Une souscription, ouverte dans la ville, a déjà proluit plus de 10,000 1.
A Deeize, les pertes sont, dit-on, énormes: les ports étaient, comme a

Nevers, encombrés ie rnarchandises, que les eaux ont également cntrainicý.
La levée du pont de Tharaux, commune de Saint-Hilaire, a été emp>'r-

tée. . Toutes les habitations de ce port sont en grand danger.
.llier et Puy-de-Dôrme.-Par suite du débordement de l'Allier, une folle

de localités de ce département et de celui du Puy-de-Dôme sorti dans la ie-
solaion.

Moulins a redouté aussi l'inondation. Les eaux de l'Allier se sont éleves
à une hauteur qui a inspiré des craintes sérieuses pour les bas quartiers de
la ville. Heureuisement elles n'ont pas tardé à baisser. et les journaux dé
Mou!ins d'aujotird'hui nous apprennent que tout danger a cezs. Plusieurs
bateaux amarrés au port de Moulins et chargés de charbon ont péri. On
n'a à regretter la mort de personne.

Les pertes en deméeset en marchandises ont été d'autant p:as grande sur
tout le parciours de cettE rivière, que le débordement est précisément arrivé
au moment ou, dans ius les portsi.es bateaux. charèés.de fruits,de vins. de
charbons, -attendaient la crue périodique d'octobre pour descendre.

Bourhes-du-Rhône.- Var.--érolt.--Les nouvelies reçues du Midi font
pressentir de grands mîlheurs par suite de la crue du, Rhône, qui commen-
çait le 1S à donner, surplusieurs points, de sérieuscs inquiétudes. Déjà, à
cette date, l'on disait i Arles que le plan du Bourg et la Camuargte étaient
inondés. On signalaitigalement plusieurs sinistres dans le département du
Var. Le 16, un torrent jui passe près de Fi éjus s'est répandu sur une partie
de la roite royale et y r cac:sé des dégàts considérables. Plusieurs ponts ont
été emportés.

Les courriers de Grasse et ie Nice n'ont ptu passer.
Les eaux de l'iéraut ont débordé.
On annonce également le 'débordement de la Saône.
-On écrit de Dati;ierre, 21 octobre:
c: M. de Behague, membre dtt conseil général tt Loiret, a failli périr vic-

time de son dévoueineut dans la catastrophe du 20 octobre."
Monté seul avec sonjardinier sur un batelet, il portait,depuis la pointe dtu

jour,secours aùic fermesenvahies par les eaux. Il avait répété déjà un grand
nombre de fois ces périleux voyages, lorsque le bateau chavire. M. de Be-
hague et son compagnoi parviennent cependant à s'accrocher à un arbre.rIt
se trouvaient alors à tue lieue des bords de l'inondaion. Ce n'est que le
lendemain à une heure eu matin qu'un bateau de Giern,envoyé à leur secours,
a pu les délivrer; ils avaient passé onze heures dans cette horrible position.
M. de Behague avait dans la journée sauvé la vie à un grand nombre de per-
tonnes."

-Nous trouvons dais le Cournier de, Lyon les détails suivnns sur la ca-
tastrophe de. la diligence ie MM. Caillard et Penicault. Ils sont rapportés
par un des acteur. de ce triste drame :

"I Nous étions onze dans la voiture : dix hommes et une femme. Quatre
héires de l'après-midi ;onnaient quand nous quittions Fetrs. Le pont de
Feurs, sur la Loire,était 'ouvert de spectateurs qui regardaient mugir les flots
contre ses piles. La Loire était eh'rayante, jannis on tue l'avait vie aussi
grosse ; la route, au-delà du pont,était inondée sur une vaste étendue. Toutes
les personnes que nous rencontrions nous criaient de ne pas nous iasarder à

traverser le torrent que nous avions devant nou>s \'oIs btions indcis quand
titi inspecteur qui fiisait pai'ie les tpassagers i ,is dit : il y à a peine dieux
heures qte i'nui f'r'anîchlti ce pa.ssage ; il n'y n rien à craindrei fouettez, postil--
loit. Le 1 miltreux a payé de sa vie son fatal coiseil, il est inuit, *ntous tie
lui est voilonîs Pas.

'oùs avions ipeine fait quelques dizaines le pas dlanis l au I'tine rap-
dité el'rayante, que les chevaux s'arrétèriint : la voiitre s'ourbai les
rotes de droite enfoiçient asez rapideimeit latis l'eau (qcui les stîuiergnit
presque entièrement. La position devenait imitiqutie ; vancer nus était lii-
possible ; reculer, il n'y fallait pas songer. Le torrent ainetait de volumito
et le fli-ce. Le postion essaya de descendre sur h i oule, mais i f'orec du
courant était telle, que s'il eût lâché la voiture, il eût été inifaillibleiment cil-
traîné dans le gotulic que nous rvyionis à deix pas de nous, en taiis dje la
route. Cependant, à force dl'etl'orts, noius pairvnies à- sser, ei lançiîîr de
toutes nos forces tiue inunce corde derrère tit îgros arbre, en anni nt cli cou-
i-ntl ;not s ren omms enms cette m maèe nmuvre trr fois : quatre fois
elle réussit si bien (lie notre corde,qtattre fois doulîtée,nlous servit à tttacher
le Iaut de ln diligence afin ie la tenir et è4ttilitre. La fureur du torrent
uroisstti toujours.

" Nous resties dans cette cruelle positioru jusqu'à la nuit close.
" Il était impossible de nous porter du secours.
" Un batelet.wionité par sept hommes, ne ptrjarais toits aborder : il citer-

cha lui-mème son salut en allait s'aimarrer à un ntarc voisin, lieu oi il pases
la nu.

" Tout sur le rivage, tout dans la voiture était clrns la consternation.
" Les chevaux commençaient à être entrainti ; la nuit était déjà noire,

lorsqu'un voyageur, M. H. Brétmuind, dle Lvon, coupa les traits de l'un deu
chevaux, prit en croupe derrière lui titn jeutie miloi ie, et commença son pé-
rilleux sauvetage. þ '

Notis 1 ' vimes partir. A trois pas. li eval s'abattit, l'habile écurer
le releva promptement. Deux pn, plus loin iLomîmes et cheval, tout dispa-
rtt dans ui tourbil lon ; nour- poussrnmes c iPi d'horreur. M. Bréniond se
dégagen habilenmen t dle dessois le cheval eipVit à la lnge le courant qui le
portait comme un trait dans la Loire. heure iment put saisir les branches
d'un arbre et s'y cranponner. Il passa ki ,iit ainsi quant à soi compa-
gnon, il nî'a jamais repari : ce fut là la p-ei-hre victime.

" Notre sort ne s'aiéliorait pas. Les dieaaaux avaient été surcessivement
entrains. La dli'igenîce obliquaiz hîorrihkmet à droite, poussée par les flots,-
l'eau déastatrice avançait soit nisuvre je detruction. Nois n'étions plus
retenus que par notre corde, lorsque la <ite, qui énait retée dans le coupé
avec . le curé de Sail-sois-Conîsor,. nous tria de la hisser prés de nous,
qu'elle se noyait. Le conducteur et ir.ect-tir lui lancèrent utne corde que
le prétre lui enilaçu autour du corps et siintêt commença la- déplorable as-
ceision qui activa la rupture de la corle, notre seul 'soutieni. -n eti't, le
poids dle la dame, suspendue sur Pnbiie, et celui des ieux hommes qui I.
soutenaient. déterminèrent la chte de la diligence et la leur : toits trois dis-
parirent pour ne pis reparaitre. Le prètre, au motent où la vtiture touina,
s'ança par la portière dle gauche, aors ae-dessus cs flots, sai.i les cour-
roies d â in bàche et nîrvint à sc fixer sur le flanc de la voiture etitm'inée à
la dérive. Un voyageiur, jeune homme ttc Luimoges, at moment Je la cul-
bite, s'accrocha en desespéré à mn jambe qu'il étreignit fortement. le ne
tenais plus qu'uîne faible lanière et j'allais étre emporté, quand INl. le oiré.
me saisissanît un bras, m'aîtirn, adt lu postillon, près d'eux. Quant -tu
jeune Limogeois, épuisé sans doute par la fatiu, il tme làchia avant qu'c
eût le toms de le secourir, et fut ainsi la 5L. victinie.

" Quant à nous autres, toujours enîrainès par le courant, nous alites
heurter un arbre qui se dérnc-ina ; ce fut a!ors que l'avant-train dle la voiture
nous abandonna. Nous continuàmes encore notre marche descendante vers
la Loire. Nuus fimes ainsi SOO mètres. Par un hasard providentiel, nous
dérivâmes un pet et vînmes nousarrùler contre deux arbres qui résistèrent !.

I J'ai passé cette nuit terrible à genoux sur une corde, et tenant eibrassés
le postillon et le prètre !..."

-Enfin le Courrier de lu Dôme ei de 1',drdecîe, du 20, s'exprime ainsi:
" L'intempérie cde la saison est grande dans nos contrées, et nos cultiva-

teurs en sont à craindre que les semailles ne soient fortement compromises,
par les pluies. abondantes et non interrompues qui ont lieu depuis quelques
jours.' Ce qu'il y a di ffcheux encore, c'est que ces pluies torrentielles sont
presque partout suivies de désastres considérables sur les propriétés riverai-
nes des cours d'eau. A chaque instant nous recevons la nouvelle de quelquo'
digue ou de quelque pont emporté par les inondations. Les routes sont in-
terceptées, et les voitures publiques n'arrivent aue tard.

"Un phénomène singulier a. été remiarqié après li pluie qui est tombée
vendredi dcerniqr, c'est que tes véteiens et les parapluies qti vaient reçu
l'averse étaient etmpireiits de taches rougetres, présentiant à la dlessicatioi
ln résidu terreux foirement prononcé. On assure nu.si que les toits des
maisons étaient couverts dl'uie couche épaisse de ce résidu et uti'il a fatlli
dégorger les tnyaux de cesieite. Cette particularité est duse salns doute à lu
circonstance qtie les ntuages qui srnt venus se décharger sur la ville bc seront
formés dans quelque tournenste qini aura balayé le sol.. Des voituriers ont,
en effet, affirmé avoir vu ce jour-là, àla hîaulteur tic Livron, s'élever devaiit-
cus une trombe dont la base tourbillonnait sur une grande superficie.'
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